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En anticipation aux diffé-
rents impacts des activités
sismiques à venir, la so-
ciété pétrolière Ophir
Gabon  Limited (OG) en
partenariat avec Gabon
bleu et la Wildlife conser-
vation Society (WCS), orga-
nisent depuis plus de six
mois des formations au
métier d'observateur des
mammifères marins
(MMOs). Près  d'une ving-
taine de stagiaires bénéfi-
cient à cet effet de
formation  de base de
MMOs, à la sécurité en
mer, en guide pour le tou-
risme de vision des ba-
leines. 

DEPUIS le mois de marsde l'année en cours, sedéroule à Libreville uneformation au métierd'observateur de mam-mifères marins. L'initia-tive de la sociétépétrolière Ophir GabonLimited (OG) et la Wild-life Conservation Society(WCS), est l’aboutisse-ment d’un accord para-phé par ces deux entitéset dont l'objectif estl'amélioration de la ges-tion de la biodiversitémarine en cas d'activitéssismiques. En effet, des études au-raient démontré que leGabon n’est pas exemptdes vagues de l’activitésismique et peut s’atten-dre, dans les années àvenir, à leurs consé-quences. L’utilisation decanons à air et autreséquipements acoustiquesdurant ces études pour-raient perturber, voireblesser les mammifèresmarins et les tortues ma-rines présentes dans leszones d’études. Pour faire face à cetteproblématique, depuis denombreuses années, l’in-dustrie pétrolière fournitdes observateurs demammifères marins(MMO), dont la tâche est

Près de vingt stagiaires formés à l'observation 
des mammifères marins
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...puis en formation sur le recencement scientifique à Port-gentil.
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Des stagiaires en séance d'anglais...
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Les formateurs en tourisme de vision (Diane Savarit) et en rescentement scienti-
fique (Tim Collins).
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Vanessa Jousia Eyigha Enthou, assistance coordina-
trice du programme de formation MMO.
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de repérer les espècesvulnérables au cours descampagnes sismiques  etde réduire leur impact. Ces observateurs, il faut lesouligner, viennent sou-vent d’ailleurs, d’autantque le travail des MMOsrequiert des compétencesrobustes et éprouvées. LeGabon n'aurait pas lesmoyens d’évaluer la qua-lité de la performance desobservateurs des mam-mifères marins, ni de vé-rifier les directivesnationales d’atténuationd’impact. Autrement dit,le pays ne dispose pas en-core d’un nombre suffi-sant de professionnels dela conservation marine."C’est donc pour avoir un
personnel de nationalité
gabonaise qui soit formé
sur le métier d'observa-
teur de mammifères ma-
rins. C'est un métier assez
nouveau dans notre pays
car la plupart des observa-
teurs qu'on a viennent
souvent des pays étran-

gers. Au Gabon, nous
n'avons pas suffisamment
de techniciens formés sur
ce métier sollicité par les
opérateurs économique du
secteur pétrolier. Ces sta-
giaires que nous formons
pourront désormais ac-
complir cette tâche au
Gabon, sans attendre l’in-
tervention des observa-
teurs étrangers étant
donné l’importance de la
biodiversité marine du
Gabon", a fait savoir Gas-pard Abitsi, directeur duWCS Gabon.
SELECTION OBJECTIVE•La vingtaine des sta-giaires en formation ontété sélectionnés sur labase de plusieurs critères.« La sélection  a été faite
de façon objective. Nous
avons privilégié les profils
scientifiques et les profils
techniques. La troisième
condition était d’avoir des
rudiments en anglais. Plus
de 500 personnes ont pos-
tulé à cette formation. Ce

chiffre a été revu à la
baisse à la suite des exa-
mens des dossiers, des  en-
tretiens et des épreuves
passées», a fait savoir Va-nessa Jousia Eyigha En-thou, coordinatrice duprogramme de formationdes observateurs desmammifères marins.Ledit programme de for-mation a été établi surune série de modules, gé-néralement avec unepause entre la fin d’unmodule et le début de lasuivante. Les différentsmodules sont, entre au-tres, le module d’informa-tique qui porteessentiellement sur l’utili-sation des logiciels debase Excel et Word (pourune collecte de donnéesqui devrait permettre auGabon d’avoir sa proprebase en mammifères ma-rins), d'anglais, de nata-tion et confiance dansl’eau, de formation desguides pour le tourismede vision des baleines, de

formation de base deMMOs, etc. Ce dernier mo-dule devrait permettreaux stagiaires d’acquérirune solide compréhen-sion des études sismiques,des espèces de la faunemarine, des types d’im-pacts potentiels des acti-vités sismiques, etc.   Certains modules portantessentiellement sur la for-mation à la sécurité enmer sont enseignés àPort-gentil. Il s’agit no-tamment du bost (examenà la sécurité et la survie enmer) et du huet (examenqui permet de savoir com-ment se comporter en casd’amerrissage). L'ensem-ble des enseignementssont présentés  par desexperts et des formateursexternes en fonction deleur spécificité.Au sortir de cette forma-tion qui durera 18 mois,ces stagiaires auront ac-quis des connaissancesdevant leur  permettre deproposer leurs services

aux entreprises pétro-lières dans le besoin.Aussi ces observateurspourront-ils  créer uneassociation à l'issue de laformation afin de faire va-loir leur expertise. Telqu'on pourrait le deviner,les MMOs qui se tiennentactuellement ne garantis-sent pas un emploi à partentière aux futurs obser-vateurs.  Il est à noter que les cam-pagnes sismiques dansles eaux gabonaises nesont pas une caractéris-tique permanente de l’ac-tivité en mer. Parconséquent, ladite forma-tion développe, au-delàdes modules de formationde MMOs standards, unegamme plus large de com-pétences. Il y a,  entre au-tres, l’industrie dutourisme de vision desbaleines, la formation enguidage des visiteurs, laconduite d’enquête scien-tifique sur les mammi-fères et tortues.


